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Les «Ecrivains militaires de
l'ancien Evêché de Bâle»

sortiront de presse
au printemps 1990

Depuis 1975, l'Association Semper Fidelis, qui regroupe des officiers
de l'ancienne brigade légère 1 et de la division mécanisée 1, publie une
collection consacrée aux écrivains militaires de Suisse romande. Tou-
tes les sociétés d'officiers des cantons concernés ont mis sur pied des

groupes de travail qui assumaient une tâche toujours difficile: choisir
des auteurs significatifs, trouver deux ou trois passages qui éclairent à

la fois leur génie et l'intérêt de leur démarche. La Société cantonale ber-
noise, ainsi que la Société cantonale jurassienne des officiers patron-
nent le groupe de travail qui s'est occupé des écrivains de Bienne et de
l'ancien Evêché de Bâle. Elles ont donc l'honneur de lancer la souscrip-
tion de cette anthologie, la dernière de la collection, qui sortira de

presse en avril 1990.
Il ne s'agit pas d'un ouvrage d'érudition, mais d'un choix de textes

accessibles, dans lesquels un lecteur, même peu familiarisé avec la

chose militaire, trouvera des jugements, des réflexions ou des prévi-
sions qui peuvent l'intéresser en cette fin du XX= siècle. Le livre aura
environ 200 pages et présentera une quinzaine d'auteurs militaires plus
ou moins oubliés.

Virgile Rossel, dans son Afz'sZozre rfrz/tzra ôernoz's, prétend que «l'an-

cien Evêché de Bâle n'a pas tenu dans les lettres, les sciences et les arts

beaucoup plus de place que dans l'histoire. Et pourtant son rôle n'y fut
pas nul (...).» Et Paul-Otto Bessire de renchérir: «On conçoit que, dans

un Etat où le peuple ne parle que le patois et le souverain un dialecte

allemand, où les langues officielles sont le latin et l'allemand, les

écrivains ni les chefs-d'œuvre n'aient abondé.» Ceci se vérifie aussi

dans la littérature militaire. L'ancien Evêché de Bâle ne compte pas de

grands écrivains comme Jomini, Dufour, Warnery ou Eddy Bauer.

Avant d'envisager une anthologie des écrivains militaires jurassiens,

un recensement s'imposait, qui faisait parfois battre le cœur. L'Evêché
aurait-il vu naître un maréchal de France, «amiral des mers du Levant»

qui porte le beau nom de Gaspard de Saulx-Tavannes?... Il est français,
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né à Dijon au début du XVI= siècle. Le lieutenant-colonel Henri Mieseh
de Malleray, auteur de plusieurs ouvrages d'histoire militaire, est d'ori-
gine alsacienne ou bretonne. A part le général Voirol, dont la corres-
pondance est publiée, Alphonse Cerf, écrivain assez prolixe, et Virgile
Moine, les officiers généraux jurassiens n'ont pratiquement rien
publié: le divisionnaire Primault, commandant des troupes d'aviation
et de DCA, laisse quelques articles dans la mz'/zYaz're swz'sse. La

bibliothèque du commandant de corps Corbat reste pratiquement
vierge.

Plusieurs écrivains qui traitent de la chose militaire sont des officiers,
voire des aumôniers (Liomin et Bélet) au service étranger, qui racon-
tent leurs expériences ou leurs campagnes. En dernière analyse, deux
écrivains militaires sortent nettement du lot dans l'ancien Evêché de
Bale. Tout d'abord, Casimir Folletête, avec son iPz'sfozre rfw régzmewf
c/zz prmce-ét/ê^we c/e ßä/e azz sem'ce r/e to Prance, paru en 1882.
Ensuite, et surtout, Fernand Gigon, le seul journaliste jurassien à avoir
connu une audience internationale. Parmi son abondante bibliogra-
phie se distinguent plusieurs ouvrages sur les rapports est-ouest et les
affrontements en Extrême-Orient, sur les problèmes en relation avec
les armes nucléaires. Pourquoi parle-t-on si peu de Fernand Gigon dans

nos régions où l'on prête généralement beaucoup d'attention aux écri-
vains et artistes du cru?
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